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Objectif général 

 

B : S’informer / Se documenter 
 

Degré de difficulté 
 

3 

 

Objectif intermédiaire 

 

3 : Traiter une documentation 

 

Objectif opérationnel 

 

1 : Repérer dans un document des informations ponctuelles 

pour répondre à des questions ouvertes. 
 

 

Pré-requis 
 

Aucun  

 

Nombre d’exercices 

proposés 

 

8 

 

Exercice de synthèse 
 

B3/31-1.8 

 

Remarques éventuelles 

 

L’entraînement B3/31-1.7 est assez difficile car il faut lire un texte assez long 

et écrire au moins une dizaine de lignes. Si l’entraînement est fait en groupe, 

le formateur peut d’abord faire rechercher la réponse oralement par le groupe 

puis la faire écrire individuellement. 
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Votre cousin Pat, qui a 19 ans, est passionné par les avions et il aurait aimé être pilote. Mais voilà… 

son niveau d’études ne lui permet pas d’envisager une telle profession. 

 

En réalité, il n’a qu’un brevet de secourisme. Mais il a également son permis de conduire et quelques 

connaissances en informatique. Il fait de la musculation, il aime travailler avec d’autres personnes et 

il est très habile de ses mains. Il parle couramment le français et l’anglais comme ses parents sont de 

ces deux pays. Ce sont malheureusement des compétences qui ne donnent pas encore un diplôme… 

 

Vous avez lu un article sur une compagnie aérienne et les embauches de personnels. Votre frère 

n’ose pas se présenter. Complétez le dialogue que vous avez avec lui en vous reportant aux 

informations données par l’article. 

 

 

Pat – De toute façon, ils ne me prendront pas. Je n’ai pas de diplômes… 

 

Vous –  

 

 

Pat - … Evidemment, j’aimerais travailler dans un aéroport, même pour faire n’importe quoi. Mais 

il faut quand même des qualifications ou une formation spéciale ! 

 

Vous –  

 

 

Pat – Et pourquoi ils me prendraient, moi ? 

 

Vous – 

 

 

Pat – Oui, mais je n’ai pas plus de chances qu’un autre, non ? 

 

Vous –  

 

 

Pat – Et bien sûr, il y a un entretien d’embauche qui dure une éternité !… 

 

Vous - 

 

 

Pat – Et si je suis embauché ? 

 

Vous –  

 

 

Pat – C’est bon, je vais essayer ! 
 
 

Consultez le corrigé B3 / 31 – 1.1 
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Entretien avec un responsable d’entreprise 
 
LIB’AIR est une grande compagnie aérienne. LIB’AIR transporte plus d’un million de passagers par an. Nous avons 
interviewé le « Manager Administration Handling Services » de LIB’AIR qui est responsable de 1300 personnes. Voici 
ce qu’il nous a confié sur l’embauche des jeunes dans son entreprise. 
 

LIB’AIR embauche régulièrement des jeunes sans diplôme scolaire. L’âge minimum est 18 ans et le permis de 
conduire est obligatoire en raison des horaires. Le type de poste est entre autres : bagagiste, magasinier, chauffeur, 
personnel d’entretien... 
 

Une formation interne est mise en place pour les jeunes nouvellement embauchés. Il s’agit d’une part d’une formation 
initiale de base avec des aspects spécifiques à l’entreprise et des aspects de sécurité. D’autre part, il y a diverses 
formations liées à des tâches particulières. 
On demande également aux jeunes d’être disponibles afin de participer à des mesures de formation supplémentaires . 
 

Les critères d’embauche sont les suivants : 
1. avoir une voiture et un permis de conduire 
2. parler  correctement le français et avoir des notions d’anglais 
3. être capable de lire et d’écrire 
4. pas avoir de problèmes avec la police 

 

Un entretien d’embauche  dure entre 10 minutes et une heure. On demande au candidat pourquoi il souhaite travailler 
chez LIB’AIR et quelle idée il se fait de son travail. On essaie aussi de voir quelle est sa conception du travail en 
général et on est intéressé par sa réponse à la question « pourquoi a-t-on besoin d’un travail » (volet social, famille, 
parents…). 
On lui explique qu’il s’agit d’un travail en trois-huit. 
 

A travers cet entretien d’embauche, on désire avoir également les renseignements suivants : 
-  Etat de santé (visite médicale obligatoire) 
- Allergies notamment à la poussière 
- Catégories du permis de conduire pour voir quels travaux on pourrait lui confier 
- Information sur les travaux et les patrons précédents 
- Passe-temps (hobbies) 
- Connaissances éventuelles en informatique 
- Notions en premiers secours (c’est un « plus ») 
- Est-il informé sur le contrat collectif 

 

Les compétences pratiques, sociales et personnelles les plus importantes pour cette embauche sont :  
- Bonne santé, bonne vue et bonne ouie   
- Etre capable de manipuler des objets lourds (par exemple des bagages) 
- Etre habile 
- Réfléchir et avoir un bon sens de l’espace pour pouvoir (par exemple assembler des palettes 
   avec différents objets de formes différentes de façon que cela ne s’écroule pas)  
- Avoir envie de travailler en équipe 
- Savoir vivre ensemble 
 

 

Si le candidat est embauché, il a une période d’essai de 6 mois suivie d’un contrat à durée indéterminée. 
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Votre cousin Pat, qui a 19 ans, est passionné par les avions et il aurait aimé être pilote. Mais voilà… 

son niveau d’études ne lui permet pas d’envisager une telle profession. 

 

En réalité, il n’a qu’un brevet de secourisme. Mais il a également son permis de conduire et quelques 

connaissances en informatiques. Il fait de la musculation, il aime travailler avec d’autres personnes 

et il est très habile de ses mains. Il parle couramment le français et l’anglais comme ses parents sont 

de ces deux pays. Ce sont malheureusement des compétences qui ne donnent pas encore un 

diplôme… 

 

Vous avez lu un article sur une compagnie aérienne et les embauches de personnels. Votre frère 

n’ose pas se présenter. Complétez le dialogue que vous avez avec lui en vous reportant aux 

informations données par l’article. 

 

 

Pat – De toute façon, ils ne me prendront pas. Je n’ai pas de diplômes… 

 

Vous – Ils prennent des jeunes sans diplômes. 

 

Pat - … Evidemment, j’aimerais travailler dans un aéroport, même pour faire n’importe quoi. Mais 

il faut quand même des qualifications ou une formation spéciale ! 

 

Vous - Les jeunes nouvellement embauchés reçoivent une formation interne. D’une part une 

formation initiale de base avec des aspects spécifiques à l’entreprise et des aspects de sécurité. 

D’autre part, il y a diverses formations liées à des tâches particulières. 

 

Pat – Et pourquoi ils me prendraient, moi ? 

 

Vous – Parce que tu corresponds aux critères d’embauche ! Il faut un permis de conduire, parler 

correctement le français et avoir des notions d’anglais (tu parles même les deux correctement !) et 

savoir lire et écrire. 

 

Pat – Oui, mais je n’ai pas plus de chances qu’un autre, non ? 

 

Vous – Mais si ! En plus, toi, tu as un brevet de secourisme, des connaissances en informatique, tu 

es costaud et habile de tes mains et tu aimes travailler avec les autres. Tout ça est très apprécié pour 

l’embauche. 

 

Pat – Et bien sûr, il y a un entretien d’embauche qui dure une éternité !… 

 

Vous -  Il dure entre 10 minutes et une heure. 

 

Pat – Et si je suis embauché ? 

 

Vous – Alors, tu as une période d’essai de 6 mois suivie d’un contrat à durée indéterminée 

 

Pat – C’est bon, je vais essayer ! 
 



Association de création pédagogique Euro Cordiale (a.s.b.l.) – Programme européen Leonardo da Vinci - www.euro-cordiale.lu 

 

900 entraînements 
à la communication 
professionnelle 

Entraînement 
(Page 1) 

B3 / 31 – 1.2 

 
 

Voici des informations et des conseils sur le monoxyde de carbone. 

 

 

 

 
 LE MONOXYDE DE CARBONE (CO) 

 

 

 

Le monoxyde de carbone, appelé en abrégé CO, est un gaz toxique, qui se forme lors de la combustion incomplète de 
charbon, papier, essence, gasoil, gaz, bois, etc. 

Plus léger que l’air, il se diffuse rapidement dans l’atmosphère, sans qu’on s’en aperçoive. En effet, il n’a aucune couleur 
et il ne sent rien, c’est pourquoi il est très dangereux. 
 

Plusieurs sources de monoxyde de carbone peuvent être réunies dans la maison :  
 - Les cuisinières à  gaz 
 - les systèmes de chauffage et chauffe-eau à gaz, à gasoil, les cheminées 
 - le tabagisme : chaque cigarette émet 50 mg de CO 

 - l’air extérieur, s’il provient d’une zone à forte densité automobile : rue à fort trafic, garage, parking. 

Les appareils fonctionnant uniquement à l’électricité ne produisent pas de monoxyde de carbone. La mesure la plus 
importante que vous pouvez prendre pour prévenir une intoxication au monoxyde de carbone est de veiller à ce qu’il ne 
puisse jamais pénétrer dans votre logement.  Pour cela : 

 Faites vérifier et nettoyer les appareils à combustion, les cheminées et les conduits d'évacuation par un technicien 
qualifié, une fois l'an, avant le début de la saison froide, afin de garantir qu'ils sont en bon état de marche.  

 Informez-vous auprès d'un technicien qualifié avant d'enfermer un appareil de chauffage ou un chauffe-eau dans une 
petite pièce. L'apport d'air doit être suffisant pour assurer une combustion adéquate.  

 N'utilisez jamais les brûleurs ou le four d'une cuisinière à propane ou à gaz naturel pour chauffer votre logement.  
 Ne démarrez jamais un véhicule dans un garage fermé. Ouvrez d'abord la porte du garage, sortez immédiatement le 

véhicule puis refermez la porte du garage.  
 Ne faites jamais fonctionner un barbecue au propane, au gaz naturel ou au charbon de bois à l'intérieur.  
 Évitez d'utiliser un poêle à mazout à l'intérieur ou dans un garage. Si toutefois vous devez absolument le faire, 

assurez un apport d'air pour la combustion en ouvrant une fenêtre pendant que vous faites fonctionner l'appareil. 
Faites le plein de combustible à l'extérieur une fois que l'appareil est refroidi.  

 Ne faites jamais fonctionner une tondeuse à gazon, un chasse-neige ou un autre outil à essence à l'intérieur d'un 
garage ou d'une maison.  

 A l'intérieur d'une tente, d’une caravane ou d’un camping-car, servez-vous plutôt, dans la mesure du possible, 
d'appareils électriques ou alimentés par piles.  

 Si vous habitez à proximité d'une route à circulation intense, les niveaux de monoxyde de carbone à l'extérieur du 
logement peuvent avoir un effet sur la qualité de l'air intérieur, particulièrement durant l'heure de pointe. 

Effets sur la santé - Symptômes 

Faible exposition :  mal de tête, nausées, fatigue.  

Exposition moyenne :  mal de tête persistant avec sensation de battements, nausées, vertiges ou étourdissements, 
somnolence, vomissements, pouls rapide, baisse des réflexes et du jugement.  

Exposition très importante :  faiblesse, évanouissement, convulsions, coma, décès.  

 
 

SUITE DE L’ENTRAINEMENT PAGE SUIVANTE 
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Voici un tableau à  remplir sur ce qu’il faut faire et ne pas faire avec certains appareils. 

Remplissez ce tableau dans les cases  qui peuvent l’être. Pour cela, reprenez le texte de la 

page précédente. 

 

 

Vous avez un système de chauffage au gaz : 

 

Que faut-il faire 

 

 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

 

 

 

 

 

 

Vous avez un barbecue au charbon de bois : 

 

Que faut-il faire 

 

 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

 

 

 

 

 

 

Vous avez une voiture et un garage dans votre maison : 

 

Que faut-il faire 

 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

 

 

 

 

 

 

Vous avez une cuisinière à gaz : 

 

Que faut-il faire 

 

 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

 

 

 

 

 

Consultez le corrigé à titre indicatif B3/31–1.2
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Voici un tableau à  remplir sur ce qu’il faut faire et ne pas faire avec certains appareils. 

Remplissez ce tableau dans les cases  qui peuvent l’être. Pour cela, reprenez le texte de la 

page précédente. 

 

 

Vous avez un système de chauffage au gaz : 

 

Que faut-il faire 

 

Faire vérifier et nettoyer l’appareil une fois par 

an. 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

Ne pas enfermer l’appareil dans une petite pièce 

sans l’avis d’un technicien 

 

 

 

 

 

 

Vous avez un barbecue au charbon de bois : 

 

Que faut-il faire 

 

 

 

 

 

Et ne pas faire 

 

Ne pas le faire fonctionner à l’intérieur 

 

 

 

 

 

Vous avez une voiture et un garage dans votre maison : 

 

Que faut-il faire 

 

Ouvrir la porte du garage avant de démarrer et 

sortir immédiatement le véhicule 

 

 

Et ne pas faire 

 

Ne pas démarrer dans le garage fermé 

 

 

 

 

 

Vous avez une cuisinière à gaz : 

 

Que faut-il faire 

 

Faire vérifier et nettoyer l’appareil une fois par 

an. 

 

 

Et ne pas faire 

 

Ne pas utiliser les brûleurs ou le four pour 

chauffer le logement 
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Denis est conducteur de chien en vue de sécuriser des 

lieux publics dans la région du Nord. 

Etre « conducteur de chien », qu’est-ce que cela 

signifie exactement ? Est-ce un métier ? Une 

compétence ? Quelle formation faut-il suivre ? Vous 

avez rencontré Denis et son chien Rizzy devant la gare 

pour une interview. 

 

 

 

 

 

 
Vous – Denis, vous êtes « conducteur de chien ». Est-ce la même chose que « Maître-chien » ?. 

 

Denis – Non, il y a une différence. Moi, je suis conducteur de chien. Le « Maître-chien » travaille dans la police, 

l’Armée ou la gendarmerie. Le conducteur de chien surveille les lieux publics pour en assurer la sécurité, par 

exemple les gares, les marchés de Noël. Il peut aussi travailler en sites fermés pour surveiller, par exemple, les 

usines, les parkings, les musées, les discothèques, les propriétés privées. 

 

Vous – Etes-vous formé à la sécurité et au travail avec le chien ? 

 

Denis – Oui, ce sont deux formations différentes. La formation à la sécurité s’appelle formation ERP 

(Etablissements recevant du public) qui inclut un brevet de secourisme. Le travail avec le chien nécessite deux 

années de formation suivies d’un entraînement régulier, une à deux fois par semaine. L’entraînement est celui du 

« Ring » qui se conclut par une compétition en deux phases : l’obéissance et le mordant sur une personne protégée 

simulant une attaque. Le chien reçoit alors son brevet. 

 

Vous – Quelles qualités de base demande votre métier ? 

 

Denis – Il faut être observateur, mémoriser, savoir déceler un éventuel problème, être diplomate et ferme en 

même temps quand il faut. 

 

Vous – Quel âge avait Rizzy quand vous l’avez eu ? Avez-vous commencé son éducation au travail tout de suite ? 

Vit-il avec vous ? 

 

Denis – Nos chiens sont généralement des malinois, comme Rizzy, ou des bergers allemands. C’est moi qui ai 

choisi mon chien. Il avait 8 semaines quand je l’ai eu et il vit avec moi. J’ai démarré tout de suite son éducation. 

Au départ, il faut le socialiser, c’est-à-dire l’habituer à voir de la foule, à ne pas avoir peur des bruits. Dès que je 

l’ai eu, je l’ai emmené dans les galeries marchandes, les fêtes foraines, dans tous les endroits où il y avait du 

monde et du bruit. Je le laissais caresser par tout le monde. L’obéissance doit se travailler naturellement, jamais 

sous la contrainte ni avec brutalité. Mais il faut montrer quand même qui est le maître. Il faut donner confiance au 

chien en étant souple et ferme à la fois. Quand un conducteur connaît bien le caractère de son chien et jusqu’où il 

peut aller, quand il lui porte de l’amour et réciproquement, il obtient tout de son chien. L’essentiel est de « penser 

chien », comprendre son chien et aimer son chien. 

 
SUITE DE L’INTERVIEW PAGE SUIVANTE 
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Vous – Votre chien porte une muselière très épaisse. Fait-il peur quand même ? Quels sont ses moyens de 

dissuasion ou d’attaque ? 

 

Denis – La muselière est renforcée au bout par une coque en acier. Pour dissuader, Rizzy aboie et gronde. Il peut 

aussi donner des coups de nez avec sa muselière renforcée. Les chiens des conducteurs ne sont pas dangereux. Ils 

ont leurs moments de détente, jouent avec leur maître et se promènent sans muselière quand ils ne travaillent pas. 

 

Vous – Nous sommes aujourd’hui samedi. Travaillez-vous souvent le week-end ? 

 

Denis – Il arrive souvent que nous travaillions 15 jours sans arrêt, 42 heures par semaine et parfois 50 heures 

certains jours pour remplacer des collègues absents ou lorsqu’il y a des événements particuliers. Je travaille très 

souvent le week-end et à des heures irrégulières, par exemple la nuit (en site fermé, les horaires sont de 18 heures 

à 6 heures du matin). Ce rythme est aussi très fatigant pour le chien qui se fatigue plus vite que le conducteur avec 

sa muselière lourde à porter et les longues marches qui lui sont imposées. La réflexion le fatigue également 

beaucoup car il doit beaucoup réfléchir. Nous n’avons que deux jours de repos consécutifs. 

 

Vous – A quel âge votre chien sera-t-il à la retraite ? Qu’arrivera-t-il alors ? 

 

Denis – Rizzy sera à la retraite à l’âge de 8 ans. Je le garderai avec moi, bien sûr. Quand il aura 6 ans, je 

préparerai le chien qui le remplacera au travail. 

 

Vous – On voit que vous aimez travailler avec votre chien, Denis… 

 

Denis – Oui. Même avec une tâche et des horaires parfois difficiles et très fatigants, quand il y a véritablement 

une complicité entre le maître et le chien, une reconnaissance mutuelle, c’est un travail qui offre de très bons 

moments. 

 

 

 
SUITE DE L’ENTRAINEMENT PAGE SUIVANTE 
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Vous rencontrez deux jeunes qui aiment beaucoup les chiens et qui veulent faire un métier où on travaille 

avec des chiens. Vous leur dites que vous avez rencontré Denis, un conducteur de chien, et les deux jeunes 

vous posent des questions. Répondez-leur de façon simple et claire. 
 

 

Patricia – Qu’est-ce que c’est comme travail, conducteur de chien ? 

 

Vous -  

 

 

 

Thomas – Est-ce qu’on a son propre chien à soi ? 

 

Vous -  

 

 

 

Patricia – Comment on fait pour éduquer son chien ? Est-ce qu’on l’a tout petit ? 

 

Vous -  

 

 

 

Thomas – Est-ce que le chien peut mordre ? Est-ce qu’il est dangereux ? 

 

Vous -  

 

 

 

Patricia – Est-ce que c’est un travail fatigant ? 

 

Vous -  

 

 

 

Thomas – Qu’est ce que devient le chien quand il est vieux ? 

 

 

Vous -  

 

 

 

Patricia – Est-ce que monsieur Denis, il aime son travail avec son chien ? 

 

 

Vous -  

 
 

 

Consultez le corrigé à titre indicatif B3/31-1.3 
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Vous rencontrez deux jeunes qui aiment beaucoup les chiens et qui veulent faire un métier où on 

travaille avec des chiens. Vous leur dites que vous avez rencontré Denis, un conducteur de chien, et les 

deux jeunes vous posent des questions. Répondez-leur de façon simple et claire. 
 

 

Patricia – Qu’est-ce que c’est comme travail, conducteur de chien ? 

 
Vous - Le conducteur de chien surveille les lieux publics pour en assurer la sécurité, par exemple les 

gares, les marchés de Noël. Il peut aussi travailler en sites fermés pour surveiller, par exemple, les 

usines, les parkings, les musées, les discothèques, les propriétés privées. 

 
Thomas – Est-ce qu’on a son propre chien à soi ? 

 
Vous – Oui, le chien vit avec son maître et c’est lui qui l’éduque. 

 
Patricia – Comment on fait pour éduquer son chien ? Est-ce qu’on l’a tout petit ? 

 
Vous – Denis, par exemple, a eu son chien Rizzy à 8 semaines. D’abord, il l’a socialisé. Cela veut dire 

qu’il l’a habitué à la foule et aux bruits des lieux publics. Ensuite, Rizzy a eu une formation spéciale qui 

est celle du « Ring ». A la fin de cette formation, il y a une compétition en deux phases : l’obéissance et 

le mordant sur une personne protégée simulant une attaque. Le chien reçoit alors son brevet. Mais le 

maître doit suivre aussi une formation spéciale pour assurer la sécurité dans les lieux publics qui inclut 

un brevet de secourisme. 

 
Thomas – Est-ce que le chien peut mordre ? Est-ce qu’il est dangereux ? 

 
Vous – Il ne peut pas mordre car il a une muselière. Mais cette muselière est spéciale : elle est renforcée 

au bout par de l’acier et elle est très lourde. Pour intimider, le chien aboie et gronde. Il peut aussi donne 

des coups de nez avec sa muselière renforcée. 

 
Patricia – Est-ce que c’est un travail fatigant ? 

 
Vous – Oui, pour le conducteur et aussi – et même plus – pour le chien. Les horaires sont irréguliers. Il 

faut parfois travailler la nuit. On travaille souvent le week-end et deux semaines de suite sans repos. 

 
Thomas – Qu’est ce que devient le chien quand il est vieux ? 

 
Vous – A 8 ans le chien est à la retraite. Le maître le garde avec lui. Deux ans avant la retraite de son 

chien, le maître prend un chiot dont il fait l’éducation pour son futur travail. Au bout de deux ans, il 

remplacera le chien qui sera à la retraite. 

 
Patricia – Est-ce que monsieur Denis, il aime son travail avec son chien ? 

 
Vous – Oui, il dit que bien que la tâche et les horaires soient parfois difficiles et très fatigants, quand il y 

a véritablement une complicité entre le maître et le chien, une reconnaissance mutuelle, c’est un travail 

qui offre de très bons moments. 
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Vous quittez vos parents pour emménager dans votre propre logement. Vous avez trouvé un 

appartement de deux pièces. Comme vous ne vous occupiez pas beaucoup de la marche du ménage et de 

l’entretien de l’appartement chez vos parents, votre mère vous a fait une liste des choses à faire. Voici 

ce qu’elle a écrit.  
 

 

ENTRETIEN DE L’APPARTEMENT 
 

Laverie automatique : par exemple tous les samedis matin avant le ménage 

- Enlever du lit drap de dessous et housse de couette 

- Prendre le linge sale de la semaine, le mettre dans un grand sac poubelle avec les draps, les torchons, les 

serviettes de toilettes et les gants (éventuellement les serviettes de table et les nappes si utilisées) 
 

Ménage : 1 fois par semaine, par exemple le samedi matin pendant que le linge se lave à la laverie. 

1. nettoyer la cuvette des WC avec la brosse puis mettre du produit détartrant et désinfectant : 2 ou 3 pressions 

suffisent sans oublier le pourtour de la cuvette à l’intérieur 

2. ouvrir les fenêtres s’il ne fait pas trop froid pendant le ménage 

3. passer le chiffon à poussière avec produit  sur tous les meubles (après avoir un peu rangé !) 

4. passer l’aspirateur dans toutes les pièces 

5. nettoyer la cuisine :  

- nettoyer l’évier, autour des plaques chauffantes, toutes les surfaces de travail, la table ainsi que 

l’intérieur du micro-ondes avec produit à vaisselle et bien rincer pour enlever toutes les taches et la 

graisse 

- nettoyer le sol avec une serpillière trempée dans l’évier plein d’eau avec 4 ou 5 gouttes de produit à 

vaisselle. Bien insister sur les taches. Vider l’évier puis le remplir d’eau pour rincer la serpillière. 

Rincer le sol deux fois (en remplissant 2 fois l’évier). Bien essorer la serpillière. Quitter la cuisine pour 

laisser sécher après avoir emporter l’éponge, le produit à vaisselle et la serpillière.. 

6. nettoyer la salle de bains : faire comme pour l’évier avec le lavabo (éponge + produit vaisselle) et nettoyer le 

sol (sans produit à vaisselle en principe car pas de tache ici) en passant la serpillière partout. Bien essorer la 

serpillière et l’étendre pour qu’elle sèche. Remporter éponge bien essorée et produit  vaisselle dans la cuisine. 

7. Refermer toutes les fenêtres. Si hiver, ouvrir les fenêtres dans les pièces où il n’y a personne pour aérer en 

grand, les refermer au bout d’un quart d’heure au moins. 
 

Durée moyenne : 1h 
 

8. Aller faire sécher et récupérer le linge à la laverie sans oublier un sac pour le mettre. 

9. Plier soigneusement et ranger le linge qui ne doit pas être repassé (serviette toilette, T-shirt, polo, etc.) 

10. Etaler le molleton sur la table, brancher le fer à repasser et repasser ce qui est nécessaire, en particulier les 

pantalons, éventuellement les chemises en lin l’été (un bon quart d’heure sauf si plusieurs chemises, un peu 

plus long). 
 

11. Remettre le drap de dessous et la housse de couette dans le lit. 
 

Ménage : une fois par mois en plus du ménage normal c’est-à-dire après avoir été cherché le linge à la laverie 

(par exemple le premier samedi de chaque mois) : 

1. Nettoyer toutes les fenêtres avec du produit à vitre : faire gicler le produit directement sur la vitre et 

aussitôt passer un chiffon propre en rond pour nettoyer. Prendre un autre chiffon sec et sécher la vitre 

en tournant toujours en rond. Côtés intérieur et extérieur. Nettoyer de la même façon l’écran de la télé. 

2. Nettoyer l’intérieur du frigo et baignoire avec éponge et produit « arbre vert », rincer soigneusement. 

3. Nettoyer les taches éventuelles faites sur le lino des différentes pièces avec serpillière ou éponge et 

produit vaisselle, bien rincer. 

4. Nettoyer l’écran de télé avec produit vitre (télé éteinte) 

5. Dégivrer le frigo 
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Comme votre logement est plutôt grand pour vous, vous avez trouvé un co-locataire. Pour 

l’entretien de l’appartement, vous vous partagez le travail. Quand vous rentrez aujourd’hui, votre 

co-locataire vous dit avoir fait comme nettoyage de la semaine : 

 

 

 

La laverie pour vous deux mais il n’y a pas de linge à repasser 

La poussière sur les meubles 

La cuisine 

 

Vous allez faire ce qui reste. Et que reste-t-il ? 
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Comme votre logement est plutôt grand pour vous, vous avez trouvé un co-locataire. Pour 

l’entretien de l’appartement, vous vous partagez le travail. Quand vous rentrez aujourd’hui, votre 

co-locataire vous dit avoir fait comme nettoyage de la semaine : 

 

 

 

La laverie pour vous deux mais il n’y a pas de linge à repasser 

La poussière sur les meubles 

La cuisine 

 

Vous allez faire ce qui reste. Et que reste-t-il ? 

 

La salle de bains 

L’aspirateur 

Les WC 

Plier mon linge et le ranger 
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A votre santé ! 

 

 

Trinquer à la santé de l’autre est une coutume qui remonterait au Moyen-Âge. 

A cette époque, on maniait facilement le poison pour supprimer un indésirable… 

Pour les plats, les serviteurs goûtaient d’abord. Et pour les boissons ?. 

 

Quand on buvait pour signer un contrat, conclure un accord, témoigner d’une nouvelle amitié, on ne 

pouvait pas faire appel à un « serviteur-goûteur ». Cela aurait montré un manque de confiance. Aussi, 

on a pris l’habitude, avant de boire, d’entrechoquer les verres l’un contre l’autre. A l’époque, ils 

étaient en métal et ne risquaient pas de se casser. L'un des 2 buveurs commençait à cogner son verre 

contre l'autre de telle façon qu'une partie du liquide s'éclabousse et atteigne l'autre verre (premier 

Tchin). Le second buveur lui rendait bien sûr la politesse (2ème Tchin). 

 

Ainsi, un peu du liquide contenu dans l’un des verres se mélangeait à l’autre. S’il contenait du poison, 

cela aurait empoisonné les deux verres ! Et on se regardait droit dans les yeux en se souhaitant la santé 

avant de boire. Si l’un des deux avait empoisonné le verre de l’autre, son visage aurait montré 

beaucoup d’inquiétude et son compagnon n’aurait pas bu…  

 

Avec le temps, la confiance entre buveurs est revenue, on ne trinque maintenant qu'une seule fois et 

sans brutalité (Tchin !) 

 

 

Votre petit cousin Fred voit deux personnes trinquer dans un café. 

Il vous pose des questions. Vous lui répondez. 

 

 

Fred - Pourquoi les deux, là, ils cognent leur verre ? 

 

Vous -  

 

Fred – Mais à quoi ça sert de taper les verres ?  

 

Vous -  

 

Fred – Et au Moyen-Âge, ça servait à quoi ? 

 

Vous -  

 

Fred – Empoisonné !!! Mais pourquoi ? 

 

Vous -  

 

 

Fred – Et comment ils étaient sûrs qu’ils ne seraient pas empoisonnés ? 

 

Vous -  

 

 

Fred – Ça, c’est vraiment drôle ! 
 

 

Consultez le corrigé à titre indicatif B3/31-1.5 
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A votre santé ! 

 

 

Trinquer à la santé de l’autre est une coutume qui remonterait au Moyen-Âge. 

A cette époque, on maniait facilement le poison pour supprimer un indésirable… 

Pour les plats, les serviteurs goûtaient d’abord. Et pour les boissons ?. 

 

Quand on buvait pour signer un contrat, conclure un accord, témoigner d’une nouvelle amitié, on ne 

pouvait pas faire appel à un « serviteur-goûteur ». Cela aurait montré un manque de confiance. Aussi, 

on a pris l’habitude, avant de boire, d’entrechoquer les verres l’un contre l’autre. A l’époque, ils 

étaient en métal et ne risquaient pas de se casser. L'un des 2 buveurs commençait à cogner son verre 

contre l'autre de telle façon qu'une partie du liquide s'éclabousse et atteigne l'autre verre (premier 

Tchin). Le second buveur lui rendait bien sûr la politesse (2ème Tchin). 

 

Ainsi, un peu du liquide contenu dans l’un des verres se mélangeait à l’autre. S’il contenait du poison, 

cela aurait empoisonné les deux verres ! Et on se regardait droit dans les yeux en se souhaitant la santé 

avant de boire. Si l’un des deux avait empoisonné le verre de l’autre, son visage aurait montré 

beaucoup d’inquiétude et son compagnon n’aurait pas bu…  

 

Avec le temps, la confiance entre buveurs est revenue, on ne trinque maintenant qu'une seule fois et 

sans brutalité (Tchin !) 

 
 

Votre petit cousin Fred voit deux personnes trinquer dans un café. 

Il vous pose des questions. Vous lui répondez. 

 

Fred - Pourquoi les deux, là, ils cognent leur verre ? 

 

Vous – Pour se souhaiter une bonne santé, parce qu’ils sont bien d’accord… 

 

Fred – Mais à quoi ça sert de taper les verres ?  

 

Vous – Aujourd’hui, ça ne sert plus à rien mais au Moyen-Âge, c’était très utile… 

 

Fred – Et au Moyen-Âge, ça servait à quoi ? 

 

Vous – A éviter d’être empoisonné ! 

 

Fred – Empoisonné !!! Mais pourquoi ? 

 

Vous – Parce que les gens s’empoisonnaient beaucoup à l’époque. 

 

Fred – Et comment ils étaient sûrs qu’ils ne seraient pas empoisonnés ? 

 

Vous – Parce qu’en cognant fort leur verre (qui était en métal), les liquides se mélangeaient. Et alors, si l’un 

des verres était empoisonné, l’autre verre le devenait aussi et les deux buveurs seraient morts ! Tu vois ! 

 

Fred – Ça, c’est vraiment drôle ! 
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Vous avez fait un stage à la Croix-Rouge et on vous a demandé de répondre aux questions d’un groupe de 

jeunes. Vous avez apporté les notes que vous avez prises. Elles se trouvent page suivante. 

 

Voici les questions des participants. Répondez le plus clairement possible en consultant vos notes. 

 

 

 

 

 

Mégane – Qui a fondé la Croix-Rouge ? 

 

Vous -  

 

Atef – Comment est-ce que l’idée lui est venue ? 

 

Vous –  

 

 

 

Kevin – A quoi sert exactement la Croix-Rouge ? 

 

Vous –  

 

 

 

Julie – Qu’est-ce qui existe comme stages pour apprendre à secourir ? 

 

Vous –  

 

 

 

Aline – Est-ce que ces stages sont pour tout le monde ou seulement pour les adultes ? 

 

Vous – 

 

 

Mamadou – Est-ce que la Croix-Rouge porte secours à toutes les personnes sans regarder la nationalité ? 

 

Vous -  
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Création 
La Croix-Rouge est née sur un champ de bataille, le soir du 24 juin 1859. Un Suisse de 31 ans, Henry Dunant, se 

trouvait là, au milieu d’autres soldats qui agonisaient par terre. Personne ne leur portait secours. Henry Dunant, 

profondément choqué, a décidé ce soir-là de consacrer toute sa vie  à la création et au développement de ce qui 

deviendra la première et la plus importante organisation humanitaire du monde. 
 

Aujourd’hui, le Mouvement International de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge est présent aux quatre coins 

du monde avec la vocation de secourir les détresses humaines dans toutes les situations. 105 millions de 

volontaires travaillent pour le Mouvement dans le monde. 

 

 

Principes de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge  
 

Universalité 

Le Mouvement International de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge au sein duquel toutes les Sociétés ont des 

droits égaux et le devoir de s’entraider est universel. 
 

Humanité 

Prévenir et apaiser en toutes circonstances les souffrances des hommes. 
 

Impartialité 

S’appliquer à secourir les individus à mesure de leur souffrance sans distinction de nationalité, de race, de 

religion, de condition sociale et d’appartenance politique. 
 

Neutralité 

S’abstenir de prendre part aux hostilités et aux controverses d’ordre politique, racial, religieux et idéologique. 
 

Indépendance 

Conserver une autonomie qui permette d’agir toujours selon les principes du Mouvement. 
 

Volontariat 

Mouvement de secours volontaire et désintéressé. 
 

Unité 

Il ne peut y avoir qu’une seule Société de la Croix-Rouge ou du Croissant-Rouge dans un même pays, ouverte à 

tous et étendant son action humanitaire au territoire entier. 

 

 

Formation tout public 
 

L’initiation aux premiers secours (I.P.S.) est une formation de courte durée accessible à tout le monde, enfants et 

adultes. Cette formation permet d’apprendre en une heure les gestes de premiers secours. 

 

L’attestation de formation aux premiers secours (A.F.P.S.) s’obtient après avoir suivi une formation de 10 heures, 

plus complète que l’initiation aux premiers secours. On y apprend à réagir en toutes circonstances. C’est la 

première formation pour devenir secouriste. 
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Vous avez fait un stage à la Croix-Rouge et on vous a demandé de répondre aux questions d’un groupe de 

jeunes. Vous avez sur vous les notes que vous avez prises. Elle se trouvent page suivante). 

 

Voici les questions des participants. Répondez le plus clairement possible en consultant vos documents. 

 

 

 

 

 

Mégane – Qui a fondé la Croix-Rouge ? 

 

Vous -  C’est Henri Dunant, un Suisse. 

 

Atef – Comment est-ce que l’idée lui est venue ? 

 

Vous – Sur un champ de bataille ! C’était un soir de juin 1859. Des centaines de soldats étaient en train de 

mourir sans que personne ne leur porte secours. Henri Dunant était très choqué et il a eu l’idée de créer la 

première et la plus importante organisation humanitaire du monde. 

 

Kevin – A quoi sert exactement la Croix-Rouge ? 

 

Vous – A secourir les détresses humaines dans toutes les situations. 

 

 

 

Julie – Qu’est-ce qui existe comme stages pour apprendre à secourir ? 

 

Vous – Un stage d’une heure : l’initiation aux premiers secours. Il existe aussi un stage plus complet de 10 

heures. 

 

 

 

Aline – Est-ce que ces stages sont pour tout le monde ou seulement pour les adultes ? 

 

Vous – Tout le monde, adultes et enfants. Vous pouvez y aller ! 

 

 

Mamadou – Est-ce que la Croix-Rouge porte secours à toutes les personnes sans regarder la nationalité ? 

 

Vous – Oui, sans distinction de nationalité, de race, de religion, de condition sociale et d’appartenance 

politique ! 
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Métier : illustratrice 
 

Suzanne Prot accueille aujourd’hui dans son atelier Léonard Robichon, 

journaliste spécialiste des questions artistiques. 
 

 

Léonard : Alors, c’est donc ici que vous travaillez ? 
 

Suzanne : Oui, c’est mon atelier. C’est calme, je vois la campagne derrière les arbres… 
 

Léonard : C’est joli, ce que vous dessinez là… Qu’est-ce que c’est ? Un petit bonhomme qui 

chante ? 
 

Suzanne : Qui écoute de la musique plutôt. Il s’amuse comme un petit fou à mettre du désordre chez 

lui. Il représente l’élève dissipé ! C’est pour un manuel de formation. 
 

Léonard : Vous travaillez beaucoup pour le scolaire ? 
 

Suzanne : Oui mais pas seulement. Je travaille aussi pour la publicité et surtout j’illustre des livres et 

des CD-ROM pour les enfants et les adolescents, en particulier dans la collection « Couleur du 

Temps ». 

Léonard : Comment est-ce que ça se passe, l’illustration d’un livre ? L’éditeur vous donne un livre à 

illustrer et vous proposez des dessins ? 
 

Suzanne : Ce n’est pas tout à fait comme ça. Les idées ne viennent pas en appuyant sur un bouton ! 

L’éditeur propose des textes. Je les lis et les relis plusieurs fois… 
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Léonard : Ah bon ? Les textes sont parfois si 

compliqués qu’on ne comprend pas tout du premier 

coup ?! 
 

Suzanne : Oui, c’est à peu près ça ! Si vous faites 

un jour l’expérience de lire plusieurs fois un texte, 

vous verrez qu’à chaque nouvelle lecture vous 

comprendrez mieux, plus complètement, vous 

verrez plus de choses. 
 

Léonard : Et après toutes ces lectures, comment ça 

se passe ? 
 

Suzanne : Eh bien, si le texte me plaît, les idées 

viennent. Je commence à voir quel genre de dessins 

il faudrait et comment je vais les présenter. Ensuite, 

il faut faire des recherches iconographiques. 
 

Léonard : Oh ! Quel mot savant ! Icono… 
 

 
 

Suzanne : Iconographique. Oui, c’est vrai, 

c’est un mot un peu barbare ! « Icône », ça 

veut dire « image » L’iconographie, c’est 

toutes les images qui concernent un sujet. Par 

exemple, si l’histoire se déroule dans 

l’Espagne du Moyen-Âge, il faut dessiner les 

personnages dans les costumes et les décors de 

l’époque. Alors, je vais rechercher dans les 

livres ou dans les musées pour savoir 

exactement comment étaient les meubles, les 

costumes, les maisons, tout ça… Si je mettais 

Don Quichotte dans un centre commercial, 

devant la télé ou dans un avion, ça n’irait pas. 
 

Léonard : Ou peut-être que si, il faut voir ! 

Moi, je verrais bien un chevalier monter à 

l’assaut de la télé du salon. ! Mais peut-être 

que Couleur du Temps n’aimerait pas ça ? 
 

Suzanne : L’illustrateur doit respecter le texte. 

On ne doit pas faire de l’humour sur un texte 

dramatique. Mais j’ai quand même une grande 

liberté d’expression. 
 

Léonard : Vous dessinez ce que vous voulez ? 
 

Suzanne : Par exemple, c’est moi qui choisis les passages qui seront illustrés, ceux qui m’inspirent 

le plus ou ceux qui sont les plus importants dans le texte. 
 

Léonard : Vous ne dessinez pas tout ? Ce serait bien… 
 

Suzanne : On ne peut pas tout dessiner dans un texte, ou alors ça devient une B.D., c’est autre 

chose… 
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Léonard : Après quoi vous prenez votre crayon et votre boîte de couleurs ? 
 

Suzanne : Je réalise d’abord plusieurs croquis et dessins préparatoires pour préciser mes idées et 

arriver petit à petit au dessin définitif. Pour la couleur, j’emploie l’aquarelle, le pastel ou les crayons 

de couleur. J’utilise aussi parfois l’ordinateur. 
 

Léonard : Le pastel et les crayons, ce n’est pas un peu pareil ? 
 

Suzanne : Le pastel est plus doux, on peut faire des dégradés. Le crayon de couleur est plus sec, il 

permet aussi plus de précision. Par exemple, le visage du personnage et ses mains seront plutôt 

dessinés au crayon. Pour ses vêtements, la couleur de ses joues ou les paysages, on utilisera plutôt le 

pastel. 
 

Léonard : Mais les notes de musiques sur le dessin du petit garçon, vous ne les avez pas faites au 

crayon ? 
 

Suzanne : Non. Là, j’ai employé l’encre de chine et la plume pour apporter encore plus de précision 

dans le trait. 
 

Léonard : En effet, ce n’est pas seulement une question d’inspiration, c’est aussi très technique… 

Comment devient-on illustratrice ? 
 

Suzanne : Comment on le devient, ça, je n’en sais rien ! Tout 

ce que je peux vous dire, c’est comment moi je le suis 

devenue… J’ai suivi les cours d’une école d’arts graphiques 

pour devenir dessinatrice publicitaire. Et puis je suis tombée 

amoureuse des lettres, des beaux livres, des belles 

calligraphies au dessin précis et délicat… Il y a là un savoir-

faire très minutieux, à la fois technique et artisanal, et ça me 

convient très bien. C’est le plaisir du beau dessin dans de 

belles histoires… Après mes études, je suis entrée dans une 

agence de publicité. Mais je dessinais aussi pour mon plaisir. 

Et puis un jour, pour amuser ma fille, j’ai fait une illustration 

du Petit Chaperon Rouge. J’ai envoyé mon travail à un 

éditeur et ça lui a plu. 
 

Léonard : C’est vrai, je trouve vos dessins très beaux. Vous 

faites aussi des expositions ? Vous vendez des dessins ? 
 

Suzanne : Eh bien non, justement. Mes dessins, vous savez, 

c’est un peu comme une partie de moi. Je ne peux pas m’en 

séparer. C’est pourquoi le métier d’illustratrice me convient : 

je garde toujours les œuvres originales… 
 

Léonard : Vous devez en avoir beaucoup ! 
 

Suzanne : Enormément ! Vous n’imaginez pas ! La maison en est pleine ! 
 

Léonard : Votre mari s’y retrouve quand même dans tout ça ? 
 

Suzanne : Oh, il adore ça ! Mais heureusement que je dessine. Si j’étais sculpteur, il faudrait que je 

déménage ! 
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Votre jeune frère est en train de lire un livre de récits pour la jeunesse illustré par Suzanne Prot. Il 

regarde longuement une illustration du récit « La machine volante » (Histoires à lire et à écouter en 

français facile, Edition : Euro Cordiale,a.s.b.l.) : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Alors? demande Tom à Valentine. 

- Alors, j'ai vu un vieux monsieur. Mais très très vieux! 

   Il a une barbe blanche, des vieux habits et un chapeau sur la tête! 

   Il parle à un oiseau posé sur son épaule... 

- Un oiseau! dit Tom. Un oiseau comment? 

- Un oiseau vert avec du rouge sur la tête et avec un grand bec gris. 

   Il a une petite planche sous l'aile, comme une aile en bois... 
 

-4- 
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Vous dites à Sébastien, votre petit frère, que vous avez lu un article sur l’artiste-illustratrice Suzanne 

Prot. Curieux, il vous pose alors des questions. Vous allez lui répondre en vous référant à l’article et à la 

page du récit qu’il est en train de lire. Ecrivez au moins une dizaine de lignes pour répondre à sa 

question. 

 

 

 

Sébastien : Mais alors, comment elle a fait ce dessin là par exemple, le vieux monsieur avec l’oiseau ? 

 

Vous :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Consultez le corrigé à titre indicatif B3/31-1.7 



Association de création pédagogique Euro Cordiale (a.s.b.l.) – Programme européen Leonardo da Vinci - www.euro-cordiale.lu 

 

900 entraînements 
à la communication 
professionnelle 

Corrigé à titre indicatif 
 

B3 / 31 – 1.7 

 

 

 

Vous dites à Sébastien, votre petit frère, que vous avez lu un article sur l’artiste-illustratrice Suzanne 

Prot. Curieux, il vous pose alors des questions. Vous allez lui répondre en vous référant à l’article et à la 

page du récit qu’il est en train de lire. Ecrivez au moins une dizaine de lignes pour répondre à sa 

question. Vous commencez par l’envoi de l’éditeur à l’illustratrice en donnant des détails. 

 

 

 

 

Sébastien : Mais alors, comment elle a fait ce dessin là par exemple, le vieux monsieur avec l’oiseau ? 

 

 

Vous : D’abord, il y a un éditeur qui envoie un texte, un récit pour enfant comme celui-là par exemple, 

à l’illustratrice. Elle lit plusieurs fois le récit. C’est pour bien comprendre et voir les choses les plus 

importantes. Elle regarde où il serait bien de mettre des illustrations : les passages qui l’inspirent le 

plus ou ceux qui sont le plus importants dans l’histoire. Par exemple, ici, la page 4 est illustrée. Peut-

être que toutes les pages ne le sont pas. Ni tous les passages du récit. 

Elle doit respecter le texte. Pour le dessin avec le vieux monsieur et l’oiseau, elle doit faire attention à 

tous les détails. Dans le texte, il y a écrit qu’il y a un vieux monsieur, avec une barbe blanche, de vieux 

habits et un chapeau sur la tête. Elle a dessiné tout ça. Puis le vieux monsieur a un oiseau sur l’épaule. 

L’oiseau est vert avec du rouge sur la tête et un grand bec gris. Il a aussi une petite planche sous l’aile. 

Tout ça doit être sur le dessin. Elle réalise d’abord plusieurs croquis et dessins préparatoires pour 

préciser ses idées et arriver petit à petit au dessin définitif. Pour les couleurs, elle utilise des crayons de 

couleur ou du pastel ou de l’aquarelle. Ici, on ne sait pas ce qu’elle a utilisé. Mais c’est un très joli 

dessin, non ? 
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Châtel-Guyon est une petite ville au centre de la France, près de Clermont-Ferrand. 

C’est une « ville d’eau », c’est-à-dire que les sources qui la traversent sont bénéfiques pour la santé et soignent 

certaines maladies. On y fait donc des cures. 

 

Mais depuis plusieurs années, beaucoup de commerces ont fermé. Les boutiques restent vides, ce qui n’est pas 

décoratif ! Aussi, un groupe de personnes a élaboré un projet. Le résumé de ce projet figure page suivante. 

 

Vous êtes chargé de présenter le projet au maire de la ville de façon à obtenir une subvention pour installer des 

éclairages dans les vitrines et prendre en charge l’électricité. Avec le groupe qui a conçu le projet, vous avez mis 

par écrit les questions que peut poser le maire. Vous allez écrire les réponses que vous proposer de donner. 

 

 

 

Question possible du maire – Quelle est l’Association qui a conçu ce projet ? 

 

Réponse –  

 

 

Question possible du maire – Il s’agit des boutiques qui ne sont plus occupées, je crois ? 

 

Réponse – 

 

 

Question possible du maire – Vous voulez décorer les vitrines vides du parc ? 

 

Réponse –  

 

 

Question possible du maire – Mais les propriétaires des boutiques devront-ils prendre une assurance 

spéciale en cas de dégradation ou de vol ? 

 

Réponse –  

 

 

Question possible du maire – Et qui s’occupera d’exposer les œuvres ? 

 

Réponse –  

 

 

Question possible du maire – Avez-vous d’autres idées autour de ce projet de vitrines décorées ? 

 

Réponse –  

 

 

 

Question possible du maire – Oui… et qu’attendez-vous de moi ? 

 

Réponse –  
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Projet : « Chatel-Guyon, ville d’eau, ville d’art » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Voici la description d’une nouvelle idée pour Châtel-Guyon proposée par l’Association « Un grand projet pour Châtel-Guyon » 
que nous espérons pouvoir concrétiser pour la prochaine saison de cure. 
 

Dans un premier temps, il s’agit de « décorer » les vitrines des boutiques vides du parc avec des œuvres d’art (peintures, 
sculptures, artisanat d’art). Dans un second temps, nous souhaitons que la plupart des boutiques vides de Châtel soient 
également décorées. Il y a en tout à Châtel une trentaine de boutiques vides dont une dizaine dans le parc. 
 

Ces boutiques « décorées » par les soins des artistes, ne seront pas des galeries de tableaux et les œuvres exposées ne 
seront pas proposées à la vente dans les boutiques qui, d’ailleurs ne seront pas accessibles au public intérieurement. Les 
œuvres seront renouvelées régulièrement. Chaque artiste sera responsable de son installation et de ses oeuvres  par une 
décharge écrite et disposera d’une vitrine. Les dimensions des boutiques sont très variables. Les noms des artistes figureront 
lisiblement auprès de leurs œuvres (avec éventuellement une adresse). Nous espérons obtenir que les vitrines soient 
éclairées en soirée jusqu’à 23 heures. 
Les propriétaires qui prêtent gracieusement leurs boutiques ne pourront pas être tenus pour responsables en cas de vol ou de 
détérioration des œuvres pendant et après leur installation. 
 

A partir de là, nous pourrions envisager d’étendre les possibilités à, par exemple, des expositions « visitables », des 
rencontres avec les artistes, des prix pour les thèmes ou les œuvres les plus appréciés par le public. Plus tard peut-être, des 
artistes pourraient fonder un atelier de création avec stages d’enseignement au milieu d’un décor incitatif… 
 

Nous commencerions par les boutiques du parc qui bénéficient d’un situation privilégiée dans ce cadre fleuri et bien entretenu 
et d’un regroupement intéressant pour les personnes de passage. C’est à cet endroit de promenade et de repos que 
précisément la vétusté et le vide de ces boutiques sont ressentis le plus négativement par les visiteurs.  
 

Dans le même temps – ou ultérieurement en se référant au succès des installations dans les boutiques du parc – nous 
voulons décorer de la même façon le plus grand nombre possible des boutiques de la ville, situées essentiellement avenue 
Baraduc (très passante avec ses terrasses, ses cafés, ses commerces, ses restaurants et ses hôtels) ainsi que l’enfilade de 
rues menant au marché et au Huit à huit. 
 

Par ce projet, nous espérons contribuer largement à embellir la ville et la rendre plus attractive pour le tourisme, les curistes et 
les habitants de Châtel et des environs. 
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Châtel-Guyon est une petite ville au centre de la France, près de Clermont-Ferrand. 

C’est une « ville d’eau », c’est-à-dire que les sources qui la traversent sont bénéfiques pour la santé et soignent 

certaines maladies. On y fait donc des cures. 

 

Mais depuis plusieurs années, beaucoup de commerces ont fermé. Les boutiques restent vides, ce qui dépare la 

ville. Aussi, un groupe de personnes a élaboré un projet. Le résumé de ce projet figure page suivante. 

 

Vous êtes chargé de présenter le projet au maire de la ville de façon à obtenir une subvention pour installer des 

éclairages dans les vitrines et prendre en charge l’électricité. Avec le groupe qui a conçu le projet, vous avez mis 

par écrit les questions que peut poser le maire. Vous allez écrire les réponses que vous proposer de donner. 

 

 

 

Question possible du maire – Quelle est l’Association qui a conçu ce projet ? 

 

Réponse – C’est l’Association « Un grand projet pour Châtel-Guyon » 

 

Question possible du maire – Il s’agit des boutiques qui ne sont plus occupées, je crois ? 

 

Réponse – Oui, il s’agit de les « décorer » avec des œuvres d’art, tableaux, sculptures, objets d’artisanat 

d’art. 

 

Question possible du maire – Vous voulez décorer les vitrines vides du parc ? 

 

Réponse – Oui, dans un premier temps. Par le suite, notre ambition est de décorer toutes les vitrines vides 

de la ville soit en tout une trentaine. 

 

Question possible du maire – Mais les propriétaires des boutiques devront-ils prendre une assurance 

spéciale en cas de dégradation ou de vol ? 

 

Réponse – Non, les artistes seront responsables des œuvres qui seront exposées. 

 

Question possible du maire – Et qui s’occupera d’exposer les œuvres ? 

 

Réponse – Les artistes seront responsables de l’installation de leurs œuvres. Une vitrine sera mise à la 

disposition de chaque artiste. 

 

Question possible du maire – Avez-vous d’autres idées autour de ce projet de vitrines décorées ? 

 

Réponse – Oui, des expositions « visitables », des rencontres avec les artistes, des prix pour les oeuvres 

ou les thèmes les plus appréciés par le public. Plus tard peut-être, des artistes pourraient fonder un atelier 

de création avec stages d’enseignement au milieu d’un décor incitatif… 

 

Question possible du maire – Et qu’attendez-vous de moi ? 

 

Réponse – Nous souhaiterions que vous nous aidiez à installer les éclairages dans les vitrines par une 

subvention et preniez en charge l’électricité qui sera consommée lors de ces éclairages nocturnes. 

 

 

 


